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4° Classe. À cette classe appartiennent : les sables secs 
et d’une couleur claire, qui présentent encore à la cul- 
ture assez de consistance pour ne pas être enlevés par 
les vents; les sols de moyenne consistance, de couleur 
claire, en pentes rapides ou couverts d’une si grande 
quantité de pierres que la surface productive en est 
considérablement diminuée ; et enfin les sables humi- 
des et froids qui tous ne donnent que des récoltes in- 

certaines de seigle et ne sont pas propres à la cul- 

ture du froment. Quand ces derniers terrains froids et 
humides présentent, par leur situation profonde ou 
leur exposition au nord, des chances trop défavorables 

à la culture du seigle, ils passent dans la division sui- 
vante. Ceux qui sont secs consomment Îles engrais en 
2 récoltes et ne doivent recevoir que des fumiers | 

courts de bêtes à cornes, des composts terreux ou des 
engrais artificiels liquides. Les sables froids et hu- 
mides sont au contraire améliorés par des fumiers de 
cheval et de mouton. Le travail de ces terrains est très 
facile, et, à part le seigle, on ne peut en espérer que 
des récoltes médiocres de pommes de terre, de sarrazin 

etderaves ; on peut lesutiliser pendant plusieurs années 
en pâturages après les avoir ensemencés en plantes four- 
ragères. 

5° TznREs À CÉRÉALES DE PaiNTemPs. Cette division 
comprend les terres qui sunt trop humides, trop froides 
et trop spongieuses pour les céréales d'hiver. Leurs 
produits peuvent consister en céréales de printemps, 
pommes de terre, navets, vesces et autres plantes four- 
ragères annuelles. 

are Classe. À cette classe appartiennent les terres où 
séjournent les eaux hivernales et qui, l'été, ne conser- 
vent pas l'humidité nécessaire pour faire de bonnes prai- 
ries, teiles que certaines terres des vallées basses et 
hautes. Elles sont noires ou de couleur foncée, spon- 
gieuses par suite de la grande quantité d’humus qu’el- 
les contiennent; elles sèchent facilement l'été et l’hi- 
ver; les céréales y souffrent par l’abondance des eaux 
et y sont déchaussées par la gelée. Ces sols, au reste, 
sont riches et chauds, et portent des récoltes certaines 
et abondantes en plantes printanières, à l'exception des 
pois et des fèves ; les graminées fourragères y végètent 
spontanément très bien et y forment des prairies saines, 
mais qui ne sont pas assez productives pour donner 
avec certitude de bonnes récolies de fourrage; les tra- 
vaux y sont faciles et les engrais d'une grande efficacité. 
Une disposition à passer à l’état marécageux, qui se 
manifeste par une couleur brunâtre, par la végétation 
des carex et la petitesse et la maigreur des grains des 
céréales, fait descendre ce terrain dans la 3° classe. 

2° Classe. Tousles terrains des pays élevés, que leur 
exposition au nord, leur situation et leur humidité ne 
rendent pas favorables à la culture du seigle d’hiver et 
qui ne renferment: pas assez de parlies argileuses pour 
la culture du froment, mais du reste contiennent en- 
core une quantité notable d’humus qui les colore en 
noir ou en brun, font partie de cette classe. ils produi- 
sent, lorsqu'ils sont cultivés et fumés convenablement, 
des récoltes aussi certaines, mais non aussi abondantes, 
de plantes de printemps que le précédent; les labours 
y sont peu pénibles et les ensemencemens ou plantations 
ne peuvent, à cause de la froideur du sol, s'y faire 
avant Îles journées chaudes des mois de mai ou juin. 

3° Classe. Cette classe renferme des terres basses de 
prairies ou de pâturages, semblables à celles de la 
1r* classe et composées de même, mais qui sont acides 
ou marécageuses, caractère qui se reconnait facilement 
à leur couleur brune, à la croissance des carex et à la 
maigreur du grain des céréales. Ces terres donnent des 
récoltes médiocres en plantes de printemps ; les céréa- 
les y poussent en paille, mais les grains en sont chétifs 
et pauvres en matière amylacée ; dans les années sèches, 

ESTIMATION DES DOMAINES RURAUX. 335 

les récoltes y souffrent fréquemment par la dessiccation 
du sol, dont la nature poreuse laisse aisément évaporer 
l’humidité. Elles reposent souvent, dans les situations 
basses, sur un sous-sol de tourbe, et, dans celies qui 
sont élevées, sur un gravier aride dont les grains blancs, 
visibles dans la couche superficielle, ÿy sont souvent 
abondans ; les travaux y sont faciles et les engrais ani- 
maux moius efficaces que les cendres, la chaux et les 
mélanges argileux. 

4e Classe. On doit ranger dans cette classe toutes les 
terres hautes, froides et humides qui ne contiennent pas 
assez d'argile pour la culture du froment et sont dépour- 
vues d’humus, et qui sont par conséquent de couleur claire 
et pâle ; quand une certaine quantité de terreau les rem- 
brunit, elles passent dans la 2 classe; quand elles ne 
consistent qu’en sable, elies font partie des terres à 
seigle de la 4* classe, parce que le seigle d'hiver ÿ vé- 
gète encore ; une légère addition d'argile forme au con- 
iraire des sols sableux et maïgres, impropres à la cul- 
ture de cette céréale. Ce sol, non cultivé, se recouvre de 
mousse et de genévriers ; à l’état de culture et avec des 
quantités suffisantes d'engrais, et des semailles tardi- 

ves, il donne des récoltes médiocres d’orge, de vesces, 
de pommes de terre, de trèfle blanc et de pauvres pà- 
tures ; les façons n’y exigent que peu de travail, mais 
les temps humides s'opposent souvent à ce qu'on les 
donne à propos. 

3° Du mode de culture des terres arables comme 
base de l'évaluation de leur produit. 

Pour être à même d'évaluer le produit des 
terres arables, il ne suffit pas de connaitre les 
caractères agronomiques qu’elles présentent 
et la classe à laquelle on peut:les rapporter, il 
faut de plus avoir égard au mode de culture et 
d'aménagement au moyen duquel on en tire 
des fruits. Ce mode exerce en etfet une in- 
fluence puissante sur le produit, et une terre 
paturellement féconde peut, par la manière 
dont on l’exploite, donner en somme un pro- 
duit moins considérable qu’une autre qui est 
moins fertile. Toutes les terres sont ainsi sus- 
ceptibles de donner des récoltes plus ou 
moins abondantes, suivant leur mode d’amé- 
nagement, et l’agriculteur doit nécessaire- 
ment s'appliquer à choisir celui qui don»e le 
produit net le plus considérable. 

Ce fait une fois admis, on voit qu'il était né- 
cessaire, avant d'offrir le tableau du produit 
de chaque elasse de terre, de faire choix 
comme exemple, pour chacune d'elles, d’un 
mode de caliure et d'aménagement parfaite- 
ment adapté à leur nature, facile à réaliser 
dans la pratique, susceptible de faire obtenir, 
en moyenne de ces terres, le produit le plus 
élevé et dont les résultats soient propres à 
servir de terme de comparaison pour toutes 
les évaluations du produit des sols de même 
qualité. 

Pour déterminer le mode de cuiture et 
d’amésagement qui convient aux différentes 
classes de terre et établir le produit qu'on 
doit recueillir par l'adoption de ce mode ou de 
tout autre foudé sur les principes raisonnés 
de l'agriculture, on a dû s’appuyer sur des 
principes et des bases empruntés à l’expé- 
rience et à la pratique. Ces principes et ces 
bases, d’après lesquels nous partirons pour 
dresser je tableau qui doit servir à l’évalua- 
tion du produit des terres, sont le résumé des 
essais nombreux et des travaux des agrono- 


